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Voici l’endroit sur la carte d’Israël d’aujourd’hui où se trouvent les montagnes de Guilboa :  
 

 
 
Nous connaissons la triste histoire de la défaite du roi Saül et de son fils Jonathan devant les 
Philistins, qui les avaient attaqués sur les montagnes de Guilboa. Alors qu’il était touché et qu’il 
savait qu’il allait mourir, il a demandé à celui qui portait ses armes de l’achever, mais celui-ci avait 
refusé. Saül s’est empalé sur son épée pour se donner la mort lui-même. Ce récit se trouve au 
chapitre 31 du premier livre de Samuel.  
 
Celui qui rapporta la nouvelle à David croyait recevoir une récompense en prétendant avoir été celui 
qui l’avait exécuté. Il était loin de se douter qu’il allait plutôt être exécuté (II Samuel 1:1-16). Cet 
évènement précède notre texte et nous montre le sérieux de David et la réalité de son affection 



Église Évangélique Verdun 

                                   01 avril 2020 

 
2 

 

pour les deux hommes morts au combat. Il n’allait certainement pas se réjouir de cette nouvelle et 
récompenser celui qui avait osé donner la mort au roi d’Israël. 
 
Lisons ce cantique funèbre composé par David : 
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Quelle est la première impression que l’on ressent après la lecture de ce texte ? 
 
Pour y répondre, il faut utiliser notre imagination sanctifiée et essayer de se mettre dans les souliers 
de David. Saül était, sans questions, son ennemi, mais lui n’était pas ennemi de Saül ; il ne lui a 
jamais fait la guerre ou essayé de le détrôner. Est-ce que ses sentiments sont normaux ? Comment 
expliquer l’absence de triomphalisme ou de soulagement devant la mort de son ennemi ? 
L’impression que j’ai en est une d’admiration devant cette réaction anormale de la nature humaine. 
 
Quelle est la qualité morale de David que l’on remarque ? 
 
David fait preuve de noblesse, de grandeur d’âme, de grâce et de considération, non seulement pour 
son meilleur ami Jonathan, mais pour Saül, qui lui a voulu du mal dès le début de sa carrière. Il ne se 
réjouit pas de la défaite de son ennemi, même si pour lui, ça signifie qu’il n’aura plus besoin d’avoir à 
fuir, même si ça signifie qu’il a été choisi pour le remplacer. Il n’y a pas de trace d’orgueil, 
d’égocentrisme, de triomphalisme, de vantardise ou de prétention. Il ne prend pas plaisir dans la 
mort du méchant. Il a un cœur selon Dieu.  
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Regardons le texte :  
 

 
 
Il s’agit d’un cantique funèbre. David, l’artiste, a composé un chant au lieu de préparer un discours. 
Un cantique sera plus facile à apprendre et à transmettre qu’un discours. Il exige que son cantique 
soit appris par cœur aux enfants de Juda. David est sérieux dans sa démarche et dans son désir 
d’immortaliser la mémoire de Saül et Jonathan. Il l’a fait inscrire dans le ‘livre du Juste’, qui ne fait 
pas partie de l’Ancien Testament, mais qui est conservé dans le 2e livre de Samuel. 
 
Il identifie Saül et Jonathan comme l’élite d’Israël, qui n’aurait pas dû tomber sur les montagnes de 
Guilboa. David se désole de cette réalité ; pour lui cela n’aurait jamais dû arriver. Il ne veut pas que 
le bruit se répande dans les grandes villes des Philistins (Gath et Askalon) ; il ne veut pas que les 
ennemis de Dieu se réjouissent de leur défaite. 
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David, dans sa peine et sa douleur, s’adresse aux montagnes de Guilboa, et voudrait les punir d’avoir 
été le théâtre de la mort de ses héros. Il se remémore avec émotions leurs exploits dans les 
combats, leur habiletés respectives. David révèle son cœur qui saigne devant la perte de ces 
hommes, en particulier Jonathan, son meilleur ami : ‘aimables et chéris pendant leur vie’. On croirait 
que ce sont ses propres enfants ! 
 

 
 
Il demande aux filles d’Israël de pleurer sur Saül ; sa douleur se doit d’être partagée par celles qui 
ont bénéficié de ses largesses du temps qu’il était roi. Il leur demande de se souvenir de lui comme 
un Bienfaiteur. 
 
Son cœur saigne à nouveau quand ses pensées se tournent vers Jonathan, son meilleur ami. Il a de la 
peine. Il a perdu un être tellement cher. L’amitié, l’amour véritable, le respect, l’admiration 
réciproque, la complicité, la camaraderie avec un homme pour qui il aurait normalement dû se 
méfier (il était fils du roi après tout, et aspirant au trône) mais cela n’a jamais été un obstacle dans 
leur relation. Son cantique se termine par une complainte répétée comme le refrain de son 
cantique : ‘Comment des héros sont-ils tombés’ ? 
 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Nous ne sommes pas rois ni reines, mais il se peut que nous ayons eu des ennemis ou que nous en 
avons encore. Quelle est notre attitude ou nos sentiments envers eux ? Ressemblons-nous à David 
ou à quelqu’un d’autre ? Quelle est notre réaction quand notre ennemi se ‘plante’ ? Que ressentons-
nous quand nous avons l’impression d’avoir eu le dessus sur lui ? Que pouvons-nous apprendre de 
David ? Est-ce que cette grandeur d’âme peut naître dans nos cœurs ? 
 
Pierre M. 


